
Le modèle relationnel et la base de données. Définitions
Donnée

Une donnée est une information utile à la gestion de l’entreprise. Elle doit donc, soit être conservée (sauvegardée), soit pouvoir être obtenue à partir de données déjà existantes.

Domaine de valeur (ou type de donnée)
Les données appartiennent à un domaine de valeur. Ainsi, une donnée peut appartenir au domaine de valeur numérique, texte (ou alphanumérique), booléen (type oui/non, ou vrai/faux…).
Relation ou table

Les données qui concernent un même objet sont stockées dans une table (ou relation). La table peut être représentée sous la forme d’un tableau comportant autant de colonnes que la relation possède d’attributs (voir définition suivante). Toutes les données concernant les articles vendus par une entreprise peuvent par exemple être stockées dans une table appelée « Article »

Attribut (ou champ ou colonne)
Chaque donnée conservée dans un système d’information a une valeur propre et appartient à un attribut (ou champ). Par exemple, concernant l’un des clients d’une entreprise, monsieur Dupont, l’attribut auquel appartient la donnée « Dupont » peut s’appeler « nomClient ». L’attribut « nomClient » sera réalisé autant de fois qu’il y a de clients dans l’entreprise. La valeur « Dupont » est l’une des réalisation de l’attribut « nomClient ». En pratique, un attribut est désigné par le titre de la colonne d’une table (voir définition d’une table ou relation).
n-uplet (ou enregistrement)

Les données présentes dans une table se réalisent pour chacun des attributs de la table. Cette réalisation s’appelle n-uplet ou enregistrement. Par exemple, 411203, Dupont, Paul, 5 impasse des oiseaux, 75003, Paris 3eme constitue un n-uplet (ou enregistrement) de la table Client de l’entreprise, c'est-à-dire une réalisation des attributs numClient, nomCLient, prenomClient, adresseClient, codePostalClient, villeCLient. Dans cet exemple, la table Client comportera autant de n-uplets qu’il y a de clients dans l’entreprise.
Clé primaire

Dans une table (ou relation), un ou plusieurs attributs sert (ou servent) à différencier (à rendre unique) chacun des n-uplet ou enregistrements de la table. Cet (ou ces) attribut(s) porte(nt) le nom de « clé primaire ». Dans l’exemple précédent, si numClient est la clé primaire de la table Client, cela implique que chaque valeur de numClient est unique (ici, la valeur 411203 ne pourra pas être utilisée pour un autre client). Si la clé primaire est constituée de deux attributs, on ne parle pas de deux clés primaires, mais d’une clé primaire double.
Dépendance fonctionnelle

Il existe une dépendance fonctionnelle entre deux attributs, le premier source de la dépendance et le second, but (ou cible ou destination) de la dépendance, si la connaissance du premier (source) fournit avec certitude, la connaissance du second (but). Par exemple, la connaissance de l’attribut « numCLient » permet de connaître, sans risque de se tromper, la valeur de l’attribut « nomCLient ». Il y a donc une dépendance fonctionnelle entre « numCLient » (source) et « nomCLient » (but).
Clé étrangère
Dans une base de données relationnelle, il faut parfois relier plusieurs tables entre elles. Le seul moyen est de leur fournir un attribut en commun (dont il possible de retrouver des valeurs identiques dans les deux tables). Cela crée une dépendance fonctionnelle de l’attribut d’une table (qui sera la clé primaire dans cette table) vers un attribut dans la seconde table (cet attribut est appelé « clé étrangère » dans cette seconde table).

Le modèle relationnel

Il s’agit de la représentation schématique de l’ensemble des tables (ou relations)

Exemple : extrait d’un schéma relationnel
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	Dans ce modèle, apparaissent deux tables (commande et client), les noms des attributs, les clés primaires sont signalées au moyen d’un symbole.

Le lien entre les deux tables est visible par le champ « codeClient » (clé primaire de la table client) et le champ « refClient » (clé étrangère dans la table commande. Ces deux champs sont de meme type et font références aux mêmes données.


Le schéma relationnel
Il s’agit de la description littérale du modèle précédent. Par exemple :

· client (codeCLient, nomClient, prenomClient, rueCLient, villeClient, cpClient, Categorie)

codeCLient est la clé primaire de la relation

· Commande (numCommande, dateCommande, refCLient)

numCommande est la clé primaire de la relation

refCLient est une clé étrangère en référence à codeClient dans la table client.

Intégrité des données
Il est essentiel que les données qui composent une base de données fassent l’objet d’un contrôle permanent quant à leur fiabilité, leur cohérence, leur validité. On parle d’intégrité des données. Cette intégrité des données se décline en :
· Intégrité de domaine

Les données doivent appartenir à un domaine de définition. Par exemple, un attribut (ou champ) qui concerne des données numériques (quantités commandées par un client par exemple) ne doit pas, et ne peut pas contenir de texte. Lors de la saisie des données, l’application vérifie que la donnée saisie appartient bien au domaine qui a été défini lors de la création de la table. Ainsi, saisir la valeur « -10 » dans un champ censé contenir uniquement des valeurs positives provoquera un refus de l’application pour violation de l’intégrité de domaine.
· Intégrité de référence (ou intégrité référentielle)

Lors de la saisie d’une valeur dans un champ, le système peut être amené à vérifier que la valeur saisie existe déjà dans une autre relation avant d’accepter la saisie. Par exemple, avant d’accepter la saisie d’une valeur dans le champ « code client » d’une relation « COMMANDE », le système peut être amené à vérifier que cette valeur existe déjà dans la relation « CLIENT ». Formellement, le champ « code client » est une clé étrangère de la relation « COMMANDE ». D’un point de vue pratique, il est important que le système n’accepte pas la saisie d’une commande concernant un client qui n’existe pas dans la table « CLIENT ».

· Intégrité d’entité ou de relation

Lors de la saisie, le système exige une valeur dans le(s) champ(s) défini(s) comme clé primaire, et vérifie que la valeur saisie n’existe pas déjà dans la relation, la contrainte concernant la clé primaire étant que chaque valeur saisie doit être unique.

Index

un index est une structure de données utilisée et entretenue par le système de gestion de base de données (SGBD) pour lui permettre de retrouver rapidement les données. L'utilisation d'un index simplifie et accélère les opérations de recherche, de tri, de jointure ou d'aggrégation effectuées par le SGBD.
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